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EDITORIAL 
 
Et la neige est venue. Flocon après flocon, 
chacun ajoutant sa légèreté à celle des 
autres. Et cela a tout emporté. Branches 
d’oliviers et d’amandiers cassées. Pins 
couchés. Chênes déracinés. Le poids de 
ces légèretés ajoutées entre elles ont eu 
raison de ce qui paraissait si solide la 
veille encore. Rude et belle leçon de 
l’histoire. Chaque flocon a fait sa part de 

flocon. Ce n’est pas la violence qui a 
vaincu, mais la force de ces légèretés 
accumulées. Fabuleuse parabole devant 
nos impuissances supposées. 
Une manière de relire ensemble ces 
années passées, avec une dizaine de 
lieux ressemblant au nôtre, à laisser 
entendre la petite musique des hommes 
fatigués d’eux-mêmes et de cette vie qui 
les a lentement enfermés dans le 
sentiment d’impuissance à gérer l’avenir, 
dans le mépris parfois, dans l’exclusion 
des moyens de vivre et la violence des 
rapports engendrés par nos volontés de 
profit et nos exigences de performance. 
Prendre son temps autant qu’il le faudra. 
S’offrir un lieu où pouvoir se poser sans 
avoir à conquérir sa place au prix de son 
histoire et de sa falsification en injonctions 
institutionnelles. Partager ensemble la 
responsabilité d’un lieu, chacun à hauteur 
de ses moyens. Redonner du sens à la 
réalité d’un vivre ensemble hors de la 
férocité des enjeux d’une concurrence. 
Simplement tenter de vivre. Et en 
redécouvrir le goût ensemble.  
Petite musique d’abord insolite aux oreilles 
des « gagneurs », de celles et de ceux 
pour qui réussir passe outre l’humanité 
des humains. Petite musique pour 
rappeler à tous que l’homme est la seule 
et vraie richesse de l’humanité. Et la 
douceur de cette évidence s’est lentement 
transformée en réalité de « lieu à vivre », 
expérimenté, puis validé par nos tutelles. 
Accompagné par la loi du RSA 1 qui, par la 
volonté de son promoteur, voulait faire une 
place aux hommes d’Emmaüs et a ainsi 
ouvert un espace à celles et ceux qui, 
ailleurs, au sein d’autres communautés de 
vie, vivent les mêmes difficultés, attendent 
de nous la même reconnaissance, 
proposent à l’avenir en nous la même 
exigence d’humanité. 
Musique silencieuse de ces flocons 
d’accueil, légèreté de ces appels à vivre : 
la création de « l’association régionale des 
lieux à vivre », avec l’accompagnement de 
« Voisins et Citoyens en Méditerranée » 
veut faire justice de cette réalité. Le 21 
mai prochain, le rassemblement proposé 
au mas de Carles manifestera cette 
dimension incontournable de la vie.   
 
Revenant de Haïti, le délégué général du 
mouvement ATD Quart Monde a déclaré : 

 
1 Article 17 et son décret d’application. 

« Après les tremblements de terre, si 
quelque chose reste debout c’est 
l’exclusion sociale. » 2 Notre souhait, léger 
comme un flocon, mais nombreux comme 
un manteau de neige, est bien d’étouffer 
cette logique, de casser cette pseudo-
évidence. L’exclusion, quelle qu’en soit la 
cause, n’est pas une réponse humaine à 
la demande d’humanité des moins 
chanceux de nos sociétés. Rien de 
nouveau. C’est déjà ce que martelait un 
Victor Hugo : « La misère est une maladie 
du corps social comme la lèpre était une 
maladie du corps humain… Détruire la 
misère, oui, cela est possible… (et) tant 
que le possible n’est pas fait, le devoir 
n’est pas rempli. »   

Olivier Pety 
Président de l’association Mas de Carles 

 
 

AUJOURD’HUI 
 
Les chiffres de l’accueil… 
 
Au 31 mars 2010, 67 personnes 
différentes (57 hommes et 10 
femmes) ont été accueillies au mas de 
Carles. 66 personnes viennent 
chercher leur courrier au mas. 
34 personnes relèvent de 
l’hébergement en « lieu à vivre » 
(2.889 journées) et 20 autres ont été 
accueillies dans le cadre d’un 
hébergement d’urgence (346 nuits). 
12  personnes ont émargé au chantier 
d’insertion (4.056 heures) et 5 ont été 
accueillies dans le cadre de l’action 
collective d’insertion (470 h). 
31 personnes relevaient du Revenu de 
Solidarité Active, 13 émargeaient à 
l’Allocation Adulte Handicapé, 9 
touchaient une retraite. 
6.376 repas ont été servis. 
 
... et de vos dons 
 
Ce premier trimestre, vos dons se sont 
élevés à 37.258 €, ce qui a 
représenté 18,6% des recettes du 
trimestre. Merci aux 248 donateurs 
qui contribuent ainsi à soutenir nos 
choix, nos actions et nos 
investissements. Sans votre 
participation nous serions en déficit 
constant. 

 
2 Feuille de route (393), mars 2010, p. 8. 
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DITS  
 
« Des millions d’hommes… ont pris 
conscience de ce qu’ils étaient et se 
tiennent désormais aux portes de notre 
histoire. Ignorer cet événement, vouloir 
fermer notre porte pour jouir de nos 
petits conforts, serait à la fois faire l’ange 
et la bête, si du moins les anges 
pouvaient habiter les boutiques. Car le 
problème est là, des millions de bouches 
vociférantes nous le posent et, que nous 
le voulions ou non, l’avenir de notre 
monde dépend de sa solution. » 

Albert Camus (1913-1960) 
L’express, 23 juillet 1955 

 
« La globalisation technique et 
économique produit son contre-effet 
dans une balkanisation  politique et 
culturelle du monde… C’est… l’effet 
« jogging » : plus vous construisez 
d’autoroutes, plus les gens ont envie de 
marcher… (Ce n’est pas) parce qu’on va 
donner aux gens des rudiments de 
mathématiques, des rasoirs électriques et 
un ordinateur (qu’)on va en faire des 
hommes modernes… Ces hommes vont 
être déstabilisés, atomisés par ce 
nivellement des outils et vont 
spontanément retrouver ce qu’il y a en 
eux d’irréductible, l’empreinte de leur 
enfance. » 

Régis Debray 
Interview dans l’hebdomadaire 

« Réforme » 
 

« Quand à l’échelle planétaire 225 
personnes dont le revenu cumulé est égal 
à celui de 2,5 milliards d’être humains, ou 
lorsque trois personnes ont l’équivalent 
de la richesse nationale des 48 pays les 
plus pauvres, on est dans la démesure… 
Avant l’entrée dans le tsunami financier, 
les échanges monétaires étaient de 
l’ordre de 3.200 milliards de dollars par 
jour… mais la part qui correspondait à 
des biens et des services réels était de 
2,7% exactement… Le programme des 
Nations Unies pour le développement a 
mis en évidence qu’un quarantième des 
sommes qui sont dépensées dans les 
budgets militaires, dans l’économie des 
stupéfiants et même dans la publicité… 
représentait plus de quarante fois les 
sommes qui correspondrait aux besoins 
vitaux de l’humanité… alors que dans le 
même temps on continue à prétendre 
que les caisses seraient vides sur le 
traitement de la question sociale… » 

Patrick Viveret 
Journal de l’action sociale – janv. 2010 

 

LA VIE DU MAS 
 
 

Janvier a recouvert la nature d’une neige 
lourde et abondante. Trente cinq 
centimètres nous ont immobilisés au 
mas, dans une forme de réclusion 
blanche et active puisqu’il a fallu déblayer 
passages et escaliers pour circuler un 
peu, et libérer les oliviers d’un poids 
excessif qui menaçait d’en faire rompre 
certains. Une matinée fort occupée, en 
fait où chacun a du mettre la main à la 
pâte, avant d’attendre la suite des 
événements ! 
 

# 
 
Le lendemain, le téléphone : « Vous 
comprenez, ce Monsieur dort dans sa 
voiture. Avec le temps qu’il fait, il faudrait 
que vous l’accueilliez dans le cadre de 
l’urgence ! » Sans doute cette « voix » ne 
fait-elle que ce qu’elle croit devoir faire. 
Comment lui dire que, non, je ne 
comprends pas. Je ne comprends pas 
que l’on se décharge sur un autre de son 
devoir d’accueil. Que non je ne 
comprends pas qu’on veuille me prendre 
pour un spécialiste de l’accueil par grand 
froid, même si je conviens que cet 
homme a besoin d’un toit, de nourriture 
et de chaleur. Que non je ne comprends 
pas cet épuisement ordinaire de notre 
humanisme à travers le recours à 
d’autres, fussent-ils sensés être en 
capacité de le faire. Bien sûr, nous avons 
accueilli  cet homme. Mais quand  la 
solidarité locale se nie en substituant la 
réponse d’un tiers à sa propre réponse,  
je ‘ai pas le sentiment que nous ayons 
répondu à la demande de Camus qui 
invitait sa génération à « empêcher que 
le monde ne se défasse. » Cette pratique 
est déjà le signe d’un certain délitement.  
 

# 
 
Dans une enveloppe, cinquante euros 
bien rangés. C’est le fruit d’un effort de 
Carême que Thibault, Julien et Thomas 
ont voulu nous partager. Un geste de 
jeunes qui mérite bien de trouver ici un 
écho. Que tous trois soient remerciés de 
tout cœur pour ce bel exemple de 
solidarité silencieuse et efficace.  
 

# 
 

En tant qu’apiculteur référent de l’UNAF 
(Union nationale de l’apiculture française) 

du Gard. Le Mas de Carles contribue 
modestement à l’opération  l’abeille 
sentinelle de l’environnement menée par 
l’UNAF ; le but étant de sensibiliser 
l’opinion publique sur  la surmortalité des 
abeilles. Pour se faire nous nous 
occupons de deux ruches dans un des 
magasins BOTANIC  (Villeneuve) associé 
à l’opération  en organisant deux à trois 
fois par an des animations autours des 
ruches. 
La production de miel et autres produits 
de la ruche baisse de manière 
inquiétante sur l’ensemble des 
continents comme le confirme les 
travaux présentés lors du Congrès 
Mondial des Apiculteurs 2009 à 
Montpellier. 
La pollinisation, dont les abeilles 
domestiques assurent près de 80 %, est 
menacée, mettant en péril de 
nombreuses productions agricoles et 
donc l’alimentation mondiale. Les abeilles 
assurant la pollinisation de nombreuses 
plantes sauvages c’est l’ensemble de la 
biodiversité végétale qui est menacée. 
Les causes de cette surmortalité sont 
multiples les deux principales étant : les 
intoxications par les produits 
phytosanitaires et les  pathologies de 
l’abeille. A quoi il faut ajouter le frelon 
vespa velutina originaire du sud est 
asiatique arrivé en Gironde en fin 2005, 
véritable prédateur pour les abeilles, qui 
a déjà colonisé plusieurs de nos régions 
et est arrivé a Paris dernièrement 
Afin de sauvegarder l’abeille l’UNAF 
demande que les responsables 
gouvernementaux français et étrangers 
prennent d’urgence les mesures 
suivantes : 
 *une évaluation plus rigoureuse et 
complète de la toxicité des produits 
phytosanitaires et des cultures 
génétiquement modifiées ; 
 * le retrait immédiat des produits dont 
les effets se révèlent toxiques pour les 
abeilles ; 
 * des recherches approfondies dans la 
mise au point de traitements efficaces 
contre le parasite varroa et les autres 
pathologies de l’abeille ; 
 * la mise en place de moyens 
appropriés permettant une recherche 
approfondie sur les causes 
phytosanitaires ; 
 * que des mesures immédiates soient 
engagées afin de limiter l’invasion du 
frelon vespa et les destructions 
dramatiques qu’il cause. 

 
Le constat est assez alarmant mais, au 
Mas, malgré quelques soucis, nous 
arrivons à maintenir notre cheptel  à une 
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douzaine de ruches  en produisant un 
bon miel de garrigue. Si vous voulez  
aider les abeilles dans ce travail, évitez 
les désherbant  et autres traitements 
chimiques et plantez des fleurs 
mellifères ! 

(Stéphane) 
# 

Vous cherchez une occasion pour 
(re)découvrir le Mas ? En s’associant à la 
manifestation nationale du « mois des 
jardins » (initié localement avec la 
municipalité de Villeneuve), l’association 
vous propose des visites du site chaque 
vendredi et samedi du mois de juin (le 
mois le plus fleuri de l’année). Une 
occasion de découvrir quelques-unes des 
essences et des cultures proposées sur 
le lieu. Ces visites guidées se déroulent 
exclusivement sur inscription, à 10h et à 
14h.  
 

# 
 
Comme (presque) chaque année, notre 
collaboration avec le CCFD nous a 
amené à accueillir le partenaire, au cours 
de son passage dans le Vaucluse. Le 
syrien Samer Dahhak est venu nous 
parler de ses projets de tourisme 
solidaire au pays (du côté de Salamieh), 
en même temps qu’il s’intéressait à la 
fabrication du fromage de chèvre et de 
l’entretien des oliviers à l’occasion de son 
bref passage au mas. 
 

# 
 
Vendredi 21 mai, au Mas de Carles, se 
déroulera la rencontre de présentation 
de l’Union des « Lieux à vivre », en 
présence du sénateur Sellier, président 
de la Commission Nationale de Lutte 
contre les Exclusions. 
 
9h30 : accueil ; 
10h : présentation de la journée (O.Pety) ; 
10h30 : historique des travaux de la 
commission « lieux à vivre » de VCM 
(Serge Davin) ; 
11h : film de présentation des 
associations adhérentes à l’Union, et 
débat ;  
11h45 : remise des diplômes VAE 
(valorisation du temps passé dans les 
« lieux à vivre ») 
13h : repas pique-nique ;  
Après-midi : détente et stands de 
présentation des associations. 
 

# 
 
Juste avant la visite du partenaire Syrien, 
nous avions accompagné Yves et les 

siens au cimetière des Angles qui 
recevait la dépouille de Monique, pilier du 
CCFD, emporté à la vitesse de l’éclair par 
un cancer du pancréas. Ultime occasion 
pour elle de nous inviter à vivre au plus 
près de la Vie, à travers une prière 
retrouvée sur une petite sœur du Sacré-
Cœur en 1995 : « Vis le jour 
d’aujourd’hui, Dieu te le donne. Il est à toi, 
vis-le en Lui. Le jour de demain est à Dieu. 
Il ne t’appartient pas. Ne porte pas sur 
demain le souci d’aujourd’hui. Demain est 
à Dieu, remets-le en Lui. Le moment 
présent est une frêle passerelle : si tu le 
charges des regrets d’hier, de 
l’inquiétude de demain, la passerelle cède 
et tu perds pied. Le passé ? Dieu le 
pardonne. L’avenir ? Dieu le donne. Vis le 
jour d’aujourd’hui en communion avec 
Lui. »    

 
 
Bien avant, Carmen nous avait laissé au 
bord de la route. Fidèle amie, aux côtés 
de François, son mari, pour soutenir 
l’association, malgré le handicap de ses 
yeux et la fragilité récurrente de son 
âge : « Rien ne fait naufrage ou ne se 
plaît aux cendres / Et qui sait voir la 
terre aboutir à des fruits / Point ne 
l’émeut l’échec quoiqu’il ait tout perdu. » 3 
 

# 
 
Ils sont venus à quelques-uns. Très 
jeunes et passionnés de vidéo et de film à 
monter. Ils sont accompagnés de 
quelques « spécialistes » qui les 
encadrent. Ils voulaient faire un film sur le 
mas et ses habitants. L’idée en était 
venue après notre rencontre de la 
dernière porte ouverte du mas, en 2009. 
Leur jeunesse a permis un contact fort 
avec les hommes et leurs yeux nous 
révèlent la vision d’un mas où vivre 
harmonieusement est possible. Une belle 
réussite, à nos yeux, visible sur le site de 
Totoutarts.fr ou sur celui de Bocal.TV. Un 
grand merci à toute la troupe pour son 
regard de tendresse sur notre petite 
communauté. 
 

# 
 
En même temps qu’avait lieu la rencontre 
régionale de Chrétiens et Sida, ce samedi 

 
3 René Char, Redonnez-leur.  

20 mars au temple Saint Martial, se 
déroulait l’ordination de Fred Eymard. Le 
trésorier de l’association a été ordonné 
prêtre pour l’Eglise orthodoxe, par Mgr 
Emmanuel. Un moment rare et, pour 
cela, fécond : « Nul n’empêche jamais la 
lumière exilée De trouver son élu dans 
l’inconnu surpris. Elle franchit d’un bond 
l’espace… » 4 
 

  

POUR MEDITER 
 
Un singe s’éveillant un matin sur son lit de 
feuillage s’étira au soleil, se gratta sous les 
bras… « Je suis beau, puissant, 
respectable. Pourquoi diable ne serai-je 
pas grand maître d’ici-bas ? »… Il tendit 
sa face au ciel et appela l’Inventeur de la 
vie : « Sacre-moi roi du monde… et nul 
n’osera plus négliger ta gloire. » « Est-il 
possible que l’on n’éprouve plus  aucun 
bonheur à vivre ? », demanda Dieu, 
perplexe. « Allons ensemble par les 
chemins et si nous découvrons un seul 
être… qui maudisse la vie que je lui ai 
donnée, je te fais, à l’instant, maître des 
créatures. » 
A peine avait-il fait dix pas sur le sentier, 
qu’il buta de l’orteil contre un caillou à 
demi enfoui dans la poussière : « Ahi, la 
brute épaisse… Inutile, Seigneur de 
chercher plus avant. Ce bout de roc 
n’honore pas la vie. Il la cabosse, 
l’entrave, la meurtrit. Ne suis-je pas déjà 
assez justifié ? » « Prends-le dans ta main 
droite », lui dit Dieu, « et prend dans ta 
main gauche une pierre semblable. 
Heurte-les. » Le grand singe obéit. Du 
choc jaillit une étincelle : « Du feu », dit 
Dieu en riant,. « De l’éclair, de la vie. 
C’est là le chant du cœur des pierres. Il 
me plaît. Il m’émeut. Passons notre 
chemin. Ce n’est pas ce caillou qui te 
sacrera roi. »… 
A l’entrée d’un village, au pied d’un 
arbre sec un lépreux gémissait, offrant au 
ciel ses mains harcelées par les mouches. 
Le singe vint à lui : « Homme je te 
comprends. Tu as fort à te plaindre… ta 
vie est un enfer. Dieu est un Père 
insupportable. » L’homme lui répondit : 
« Moi, maudire la vie ? Singe, ne vois-tu 
pas que si je souffre ainsi c’est par amour 
pour elle. Mon corps est repoussant, je 
n’ai ni femme ni maison, mais je peux 
encore goûter la bonté du soleil, les 
lumières du soir, les silences de l’aube. 
Chaque jour qui se lève est un cadeau de 
Dieu. » « Ce n’est pas ce lépreux qui te 

 
4 René Char, Corail. 
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sacrera roi », dit une voix paisible à 
l’oreille du singe… 
« Une femme, voilà ce qu’il me faut », 
marmonna le Velu. Regarde celle-là, 
entends-là criailler contre son nourrisson 
qui lui mange le sein… Sais-tu qui t’a 
chargé de ce fardeau ? C’est Dieu. Tu vas 
donc le maudire. » Ce fut son dernier mot 
dans la langue des hommes. Car la jeune 
mère le contempla avec dans ses yeux un 
éclat si naïvement innocent et 
réprobateur que le singe en perdit la 
parole et jamais ne la retrouva. 
 

Extraits de Henri Gougaud 
Contes d’Afrique - Seuil (2009), p. 29-35 

LA RECETTE 
 
 

Carpaccio de courgettes 
 
Ingrédients (pour 4 personnes) : 4 
petites courgettes ; 4 petits oignons 
blancs ; 1 citron ; 1 cuillère à soupe 
d’herbes fraiches (menthe, ciboulette, 
basilic…) ; 100 g de cantal vieux ; 50 g 
de pignons ; 4 cuillères à soupe 
d’huile d’olive ; sel ; poivre. 
Préparation : Laver et essuyer les 
courgettes, les couper en fines 
rondelles. Peler et émincer les 
oignons. Disposer les courgettes et les 
oignons dans une grande assiette, 
saler et poivrer. Mélanger le jus de 
citron et l’huile d’olive dans un bol. 
Répartir sur un plat. Laisser mariner 2 
heures au frais jusqu’au moment de 
servir. Pendant ce temps, détailler le 
cantal en fins copeaux avec un 
couteau économe. Faire griller les 
pignons quelques minutes à sec dans 
une poêle et les laisser refroidir. Au 
moment de servir, parsemer le plat 
d’herbes, de pignons et de copeaux 
de cantal. 
Bon appétit ! 
 
 

UN LIVRE 
 
 
On ne présente plus Henri Gougaud. 
L’an dernier, dans la collection Seuil 
Jeunesse, il nous proposait un petit 
livre : « Contes d’Afrique ». Que dire, 
sinon que les vingt contes qu’il 

regroupe sont à lire et à partager 
ensemble, comme nous vous le 
proposons dans l’encart « à méditer » 
de cette lettre. Pour 8 € voilà une 
plongée en culture étrangère qui vient 
raviver nos manières de vivre ici et 
maintenant. 
 

 
  

AGENDA 
 
21 mai : rencontre et présentation de 
l’Union des Lieux à Vivre. Au mas de 
Carles (10h-16h). 
28 mai : sortie pêche avec 
l’association « Boud’mer », à Marseille 
(on peut visiter le site : 
www.boudmer.org) 
Pendant le mois de juin : le « mois 
des jardins ». Visite les vendredi et 
samedi (10h et 14h), sur inscription. 
5 juin : assemblée diocésaine du 
CCFD (9h30-17h30, maison 
diocésaine). 
6 juin : visite d’un groupe paroissial 
de Marseille (paroisses St Michel-St 
Pierre). 
20 juin : rencontre des groupes de 
lectures de Bible (avec la participation 
de Jean Calloud, enseignant à la 
retraite) 
16 octobre : 5ème Rencontre Joseph 
Persat : « Quand l’autre devient 
étranger. 
 
 
N’oubliez pas… 

Un stand présentant les produits du mas 
de Carles est sur le marché de Villeneuve-
lez-Avignon, le jeudi matin.  Vos achats 
aident le mas à vivre. 

 
Chaque samedi, des bénévoles vous 

accueillent à « l’espace des Embrumes » : 
renseignements, vente, découverte des 
dernières publications du mas, etc. 

 
Vous pouvez entrer dans le financement 

de l’association par le jeu du prélèvement 
automatique. Chaque mois, une somme fixe à 
prélever sur votre compte, à votre discrétion. Si 
cela vous intéresse,  un RIB, au dos la 
somme mensuelle à prélever. Le vice-
président fera le reste avec l’aide de la 
secrétaire ! Cela nous intéresse parce que ça 
stabilise un peu la trésorerie de l’association.  

Rappel : Pour les dons consentis aux associations 
qui fournissent gratuitement des repas ou des soins 
aux personnes en difficulté ou contribuent à leur 
logement, la réduction est égale à 75% des sommes 
versées dans la limite de 470€. Pour les versements 
dépassant cette limite la réduction est égale à 66% 
des sommes versées dans la limite de 20% du 
revenu imposable. Lorsque les dons dépassent la 
limite des 20%, l’excédent est reporté sur les cinq 
années suivantes et ouvre droit à la réduction 
d’impôt dans les mêmes conditions. (« Pleine vie » – 
Février 2006) 
 
 
 
Des livres… 

Histoire 
Olivier Pety : « Joseph Persat : au service des 

exclus » - Ed. la Cardère (2002) – 19 € + frais de 
port. 

 
Les Cahiers du mas de Carles  

n°1 : « Joseph Persat, prêtre : célébration des 
obsèques – Ed. Scriba (1995) – 12€ 

n°2  « Gris Bleu », Cécile Rogeat et Olivier 
Pety, (1998), Ed. Scriba – 12 €. 

n° 3 : « Association Mas de Carles : 
étapes… », 2006, 2009, Cardère éditeur -  6 €.  

n° 4 : actes 1ère Rencontre Joseph Persat : 
« L’exclusion a change de visage… », L’éphémère 
2006 – 5 €.. 

n° 5 : actes des 2ème Rencontre Joseph 
Persat : « Places et rôles respectifs des institutions 
et des associations », L’Ephémère 2006 – 5 €. 

N° 6 : actes des 4ème Rencontres Joseph 
Persat : « Exclusion sociale, spiritualité : 
question d’humanité ? », (oct. 2008). Avec la 
participation d’Olivier Le Gendre. (2009, Cardère 
éditeur), 10€. 
 

Autres publications 
B. Lorenzato et O. Pety : « Les premiers pas 

de l’Église » - Tome I et tome II (Ed. La Thune- 
Marseille)- 15 € chaque tome.   

Bernard Lorenzato, Olivier Pety, « Le pauvre, 
huitième sacrement », tome 1 et tome 2  
(Médiaspaul, 2008,2009) - 19€ et 20,50€. 
 
 

AUTORISATION DE PRELEVEMENT 
 
 
J’autorise l’établissement teneur de mon compte à 
prélever sur ce dernier, si la situation le permet, le 
prélèvement mensuel ordonné par l’association 
« Mas de Carles » (joindre un R.I.B., svp). 
 
NOM : ________________________________   
Prénom : ______________________________ 
Code Postal : _____________ 
ADRESSE :________________________________
____________________________________ 
VILLE : _______________________________ 
 
 
Verse la somme de : _______________  
tous les  _______________________  du mois 
à compter du : ___________________________ 
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Nom et adresse postale du compte à débiter 
 
Nom : _________________________________ 
Adresse : _______________________________ 
N° de Compte : __________________________ 
Code postal : ________________  
Ville :__________________________________ 
 
Date :   
  Signature : 


